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Résumé : 
 
L’objectif visé, à travers cette étude était de collecter 
des informations sur les connaissances endogènes 
des populations locales sur les changements 
climatiques dans les provinces de Wadi Fira dans sa 
partie Est et de l’Ennedi-Est sur le tracé de la Grande 
Muraille Verte du Tchad : la perception paysanne de 
l’évolution du climat. Les informations ont été 
collectées au moyen d’un questionnaire sur un 
échantillon de 120 personnes. En effet, à travers un 
questionnaire adressé à 60 producteurs de Wadi Fira 
Est et 60 autre dans l’Ennedi Est et qui a porté sur les 
différentes manifestations des paramètres tels que la 
pluviométrie, les vents et la dynamique des espèces 
ligneuses à travers le temps ont été cernées. Ce 
questionnaire a concerné les populations de la 
tranche d’âge allant de 50 ans et plus avec un taux de 
femme de 30%. De façon globale, les populations 
enquêtées constatent que les saisons des pluies sont 
de plus en plus sèches (soit 92% à Wadi Fira dans sa 
partie Est et 95% à l’Ennedi Est). A Wadi Fira, 77% 
de la population enquêtée dans sa partie Est affirment 
que par le passé, le début de la saison des pluies 
commençait dans la première décade de juin, mais 
actuellement, il démarre à la deuxième décade de 
juin selon 59% des enquêtés. C’est la même 
affirmation dans l’Ennedi Est avec 71% pour un 
début des pluies à la première décade de juin et 62% 
pour la deuxième décade de juin. En effet, le début 
de la saison des pluies devient de plus en plus tardif 
dans la zone d’étude. Les enquêtes ont révélé aussi 
bien dans la partie Est de Wadi Fira que dans 
l’Ennedi Est l’état de disparition de cinq espèces 
ligneuses à savoir, Boswellia sacra, Grewia tenax, 

Faidherbia albida, Ziziphus mucronata et Acacia 

senegal. Faidherbia albida et Acacia senegal sont 
les espèces les plus menacées de disparition avec des 

Abstract: 
 
The objective, through this investigation of this 
study, was to collect information on the endogenous 
knowledge of local populations on climate change in 
the provinces of Wadi Fira in its eastern part and 
Ennedi-Est on the route of the Great Green Wall of 
Chad: peasant perception of climate change. The 
information was collected using a sample of 120 
people. Indeed, through a questionnaire addressed to 
60 producers in Wadi Fira East and 60 others in 
Ennedi East and focused on the different 
manifestations of parameters such as rainfall, winds 
and dynamics of woody species over time. This 
questionnaire concerned populations in the age 
group of 50 years and over with a female rate of 30%. 
Overall, the populations surveyed note that the rainy 
seasons are increasingly drier (i.e. 92% in Wadi Fira 
East and 95% in Ennedi East). 77% of the population 
surveyed in Wadi Fira East say that in the past, the 
start of the rainy season occurred in the first decade 
of June, but currently it starts in the second decade 
of June according to 59% of respondents. It is the 
same statement in Ennedi East with 71% for the start 
of the rains in the first dekad of June and 62% for the 
second dekad of June. Indeed, the beginning of the 
rainy season is getting later and later in our study 
area. The investigations revealed both in Wadi Fira 
East and in Ennedi East the state of disappearance of 
five woody species, namely Boswellia sacra, Grewia 

tenax, Faidherbia albida, Ziziphus mucronata and 
Acacia senegal. Faidherbia albida and Acacia 

senegal are the most endangered species with 
respective percentages of 19% and 14% in Wadi Fira 
East and 21% and 17% in Ennedi East. The 
populations of the study area clearly perceive that 
climate change is felt in terms of precipitation, 
temperature and wind regime. These perceptions are 
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pourcentages respectifs de 19% et 14% dans Wadi 
Fira dans sa partie Est et de 21% et 17% dans 
l’Ennedi Est. Les populations de la zone d’étude 
affirment clairement que les changements 
climatiques sont ressentis tant au niveau des 
précipitations, de la température que du régime des 
vents. Comme stratégies d’adaptation face aux 
changements climatiques, les populations locales 
utilisent des variétés de semences améliorées, à 
cycles courts et font le labour de façon superficiel ; 
aussi, la mobilité du troupeau est accentuée tout en 
faisant le stockage des résidus de récolte pour faire 
face au manque de pâturage, de  la diversification du 
cheptel et surtout la pratique des activités extra 
agricoles. 
 
Mots-clés : changements climatiques, perceptions, 
adaptation, grande muraille verte 

in line with agro-meteorological observations and 
the literature on the climate crisis in the Sahel and 
Chad. As adaptation strategies in the face of climate 
change, local populations use varieties of improved 
seeds and short cycles and do the plowing in a 
superficial way; also, the mobility of the herd is 
accentuated while storing crop residues in order to 
adapt to the effects of climate change on livestock in 
addition to the diversification of the herd and 
especially the practice of extra-agricultural 
activities. 
 
Keywords: climate change, perceptions, adaptation, 
great green wall 

 

 

 

INTRODUCTION 
 

e nos jours, les changements 
climatiques constituent une menace 

majeure pour l’environnement et le 
développement durable. Les communautés 
pauvres seront les plus vulnérables du fait 
de leurs capacités d’adaptation limitées et 
de leur grande dépendance aux ressources 
à forte sensibilité climatique telles que les 
systèmes de production agricoles et les 
ressources en eau [1]. L’Afrique est le 
continent le plus vulnérable aux effets des 
changements climatiques [1]. La principale 
raison de cette vulnérabilité est due à sa 
pauvreté qui se traduit par un faible niveau 
de technicité et d’instruction. Les pays 
africains dont l’économie repose sur 
l’agriculture et l’élevage sont très sensibles 
et vulnérables aux aléas climatiques selon 
[2]. 
 
Le Tchad, à l’instar de la plupart des pays 
du Sahel, a une économie essentiellement 
tournée vers l’agriculture qui est tributaire 
des aléas climatiques. Cependant le climat 
est devenu de plus en plus capricieux et se 
manifeste par la diminution des quantités 
pluviométriques et du nombre de jours de 
pluie doublée d’une répartition très 
irrégulière dans le temps et dans l'espace 
[3]. Selon le rapport de synthèse du Groupe 

d’experts intergouvernemental sur 
l’évolution du climat [1]. Les dérèglements 
climatiques vont s’amplifier dans le monde 
à travers la hausse des épisodes de chaleur 
extrême, des vagues de chaleur et des 
extrêmes pluviométriques, notamment les 
sécheresses et les inondations [4]. On 
assiste en effet  à une hausse des 
températures maximale et minimale tant à 
l’échelle du pays qu’à l’échelle globale. A 
cela, s’ajoutent des démarrages 
imprévisibles de la saison pluvieuse, une 
plus grande fréquence des épisodes secs, 
toutes choses qui affectent le calendrier 
cultural [5]. 
 
Les changements climatiques affectent 
négativement les systèmes d’élevage 
pastoraux à travers l’assèchement des 
points d’eau, l’amenuisement du 
disponible fourrager, la diminution de la 
production de lait et de viande, 
l’augmentation de la mortalité des 
animaux, la réduction de la longueur et 
l’intensité des chaleurs, de la fertilité et de 
la survie de l’embryon [6]. 
 
Dans le même temps, le secteur de 
l’élevage est responsable des émissions de 
gaz à effet de serre (GES), contribuant ainsi 
à la poursuite des changements 
climatiques.  

D 
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Le secteur de l'élevage contribue 
directement et indirectement aux émissions 
de gaz à effet de serre (GES), notamment 
par le biais du logement des animaux et du 
stockage du fumier [7] ; [8].  
 
Dans le secteur de l'élevage, les émissions 
indirectes jouent un rôle plus important 
dans la libération de carbone dans 
l'atmosphère que les émissions directes [9]. 
Le secteur de l’élevage est responsable 
d’environ 14,5% des émissions 
anthropiques totales de gaz à effet de serre 
[10]  à raison de 7,1 gigatonnes 
d’équivalent CO2 par an au niveau mondial 
[10]. Les principaux gaz à effet de serre 
issus de l’élevage sont le méthane (CH4), 
l’oxyde nitreux (N2O) et le dioxyde de 
carbone (CO2). Le CH4 contribue le plus 
aux émissions anthropiques de GES (44%), 
suivi par le N2O (29%) et le CO2 (27%) 
[10]. 
Afin de bien transmettre les prédictions 
scientifiques, il est nécessaire de 
comprendre ce que les populations pensent 
de la pluie, les vents et les températures y 
compris la manière dont elles perçoivent et 
prédisent leurs variabilités [11]. 
 
La présente étude se propose d’analyser de 
façon générale la perception paysanne des 

variabilités et des changements climatiques 
dans les provinces de Wadi Fira Est et de 
l’Ennedi Est au Tchad  dans l’optique de : 
 
- Identifier les effets du changement 
climatique sur le sol et la végétation 
ligneuse ainsi que leurs conséquences sur 
les populations locales ;  
- Proposer des alternatives et des stratégies 
d’adaptation aux effets des changements 
climatiques ;  
- Contribuer à la restauration du couvert 
ligneux de la zone à travers différentes 
techniques dans le cadre des actions de 
l’agence de la grande muraille verte. 
 

MATERIEL ET METHODES 

La zone d’étude 
 
La zone d’étude s’étend sur 277 km de long 
et 15 km de large, elle fait partie du tracé 
de la GMV du Tchad (Figure 1). Le climat 
est de type sahélien caractérisé par deux 
saisons : une saison sèche qui s’étend de 
novembre à mai et une saison pluvieuse de 
juin à octobre. La température varie de 
22,31 °C à 33,64 °C. Deux (02) sites (Wadi 
Fira dans sa partie Est et Ennedi-Est) ont 
fait l’objet de l’enquête des perceptions des 
populations locales sur les changements 
climatiques. 
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Figure 1 : Carte du tracé de la grande muraille verte (Wadi Fira dans sa partie Est et 

Ennedi -Est), source : CNAR 2021 
 

 
Figure 2 : Diagramme ombrothermique de la zone d’étude (source : ANAM, 2020). 
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Méthode  

 
Collecte des données 
Les informations ont été collectées au 
moyen d’une fiche d’enquête élaborée à cet 
effet. 
Les deux sites de l’étude sont faiblement 
denses (Wadi Fira Est : 14hbts/km2) et très 
faiblement denses (Ennedi Est : 
0,8hbts/km2). Aussi, limitrophe de la zone 
conflictuelle du Darfour au Soudan, la zone 
d’étude présente une très grande hostilité. 
For de toutes ces difficultés de terrain, un 
échantillon de 120 personnes a été choisi 
pour être enquêté.  
De ces 120 personnes, 30% sont constitués 
des femmes et la tranche d’âge des toutes 
les personnes enquêtées se situe entre 50 
ans et plus afin de bien capitaliser les 
informations en lien avec l’évolution du 
climat dans la zone. 
 
La population dans le tronçon Wadi Fira 
Est est estimée à 36 737 personnes alors 
que celle de l’Ennedi Est est estimée à 3 
745 personnes soit une population de 40 
482 personnes dans la zone de l’étude. Ce 
critère s’explique par le fait que l’évolution 

du climat est très lente ; il faut donc des 
personnes âgées pour disposer des 
informations historiques fiables. Le 
questionnaire fait ressortir une 
comparaison du passé c'est-à-dire les 
données d’avant les trente dernières années 
(avant) par rapport à un passé récent 
(actuel) soit les dix dernières années. 
 
Traitement des données 
 
Les fiches d’enquête ont été exploitées et 
les informations ont été saisies et traitées 
avec le tableur Excel. Les données ont 
permis d’avoir des histogrammes qui ont 
fait l’objet d’interprétation. 
 
RESULTATS 

1. Pluviométrie  

a. Evolution globale de la saison 
d’hivernage  
 
De façon globale, les populations 
enquêtées constatent que les saisons des 
pluies sont de plus en plus sèches comme 
illustré dans la figure 3 ci-dessous : soit 
92% à Wadi Fira dans sa partie Est et 95% 
à l’Ennedi-Est. 

 

 
 

Figure 3 : Evolution globale de la saison des pluies dans la zone d’étude. 
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b. Variation du cumul pluviométrique 
des mois de juillet, août et septembre  
 
La répartition de la pluie n’est pas uniforme 
selon les populations enquêtées dans la 
zone d’étude ; elle est variable d’une année 
à une autre dans les sites de Wadi Fira dans 
sa partie Est et de l’Ennedi -Est (Figure 4) 
En effet, 90¨% des enquêtés de l’Ennedi 

Est contre 88% à Wadi Fira attestent cela. 
Aussi, dans une même année, en 
considérant les mois de juillet, août et 
septembre comme les mois les plus 
pluvieux de la saison de pluie, une 
comparaison de leur cumul fait ressortir 
une variation importante d’une année à une 
autre.  

 

 
 

Figure 4 : Variation du cumul pluviométrique des mois de juillet, août et septembre 
dans la zone d’étude 

 
c. Dates de début de la saison  
 
Pour ce qui est de l’installation de la saison, 
77% de la population enquêtée à Wadi Fira 
dans sa partie Est affirment que par le 
passé, le début de la saison des pluies 
intervenait dans la première décade de juin, 
et de nos jours, il démarre à la deuxième 

décade de juin selon 59% des enquêtés. 
C’est la même affirmation des enquêtés de 
l’Ennedi-Est avec 71% pour un début des 
pluies à la première décade de juin et 62% 
pour la deuxième décade de juin. Il ressort 
que le début de la saison des pluies est de 
plus en plus tardif dans la zone de l’étude 
(Figures 5 et 6). 
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Figure 5 : Date de début de saison à Wadi Fira-Est 

 
 

Figure 6 : Date de début de saison à l’Ennedi-Est 
 

d. Dates de fin de la saison  
 
Selon 49% de la population enquêtée à 
Wadi Fira dans sa partie Est, la fin de la 
saison des pluies par le passé intervenait en 
début octobre et environ 30% affirment 
qu’il se faisait en fin septembre. Ce qui 
veut dire que 79% des personnes enquêtées 
affirment que dans le passée, la fin de la 
saison de pluie avait lieu entre fin 
septembre et début octobre. Mais 
actuellement la saison est bouclée dès la 

mi-septembre (49%) et début septembre 
(47%), affirment les personnes enquêtées à 
Wadi Fira dans sa partie Est (96%). 
 
La même affirmation est faite par les 
enquêtés de l’Ennedi-Est avec 44% pour 
une fin des saisons des pluies en début 
octobre dans les années passées et 55% et 
la fin de la saison pluvieuse s’étale en début 
du mois de septembre (Figures 7 et 8). 
Ainsi, la fin de la saison des pluies connaît 
une fin de plus en plus précoce aussi bien à 
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Wadi Fira dans sa partie Est qu’à l’Ennedi-
Est. 
 

 
 

Figure 7 : Date de la fin de saison de pluies à Wadi Fira-Est. 
 

 
 

Figure 8 : Date de la fin de saison de pluies à l’Ennedi-Est 
 

e. Longueur de la saison des pluies  
 
A Wadi Fira dans sa partie Est, 57% des 
populations enquêtés affirment que jadis, la 
saison des pluies durait en moyenne quatre 
mois, mais de nos jours sa durée tourne 
autour de trois mois selon 74% des 
enquêtés. C’est aussi la même tendance 

dans l’Ennedi-Est où c’est 51% qui 
s’affirment pour une durée de quatre mois 
par le passé et 69% pour une durée tournant 
autour de trois mois. Quatre et trois mois 
sont respectivement pour la période 
d’avant et actuelle, les longueurs moyennes 
de la saison des pluies dans la zone de 
l’étude (Figures 9 et 10). 
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Figure 9 : Durée de la longueur des pluies à Wadi Fira dans sa partie Est 
 

 
 

Figure 10 : Durée de la longueur des pluies à l’Ennedi-Est. 
 
f. Température  
 
Dans les deux sites de la zone de l’étude, la 
quasi-totalité des enquêtées affirment qu’il 
fait en général de plus en plus chaud. Cette 
recrudescence de la chaleur est observée de 

jour comme de nuit pendant l’hivernage 
comme pendant la saison sèche (figure). En 
effet, la perception de la chaleur 
d’hivernage est uniforme dans les deux 
sites (Figures 11 et 12). 
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Figure 11 : Température à Wadi Fira dans sa partie Est. 
 

 
 

Figure 12 : Température à l’Ennedi Est. 
 

g. Vents  
 
La perception de l’évolution du régime des 
vents repose sur sa date d’installation, sa 

durée et sa force. Ainsi, dans la zone 
d’étude, il y a une variation importante 
aussi bien pour ce qui est du régime de la 
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mousson que celui de l’harmattan (Figure 
13). 
 

 
 

Figure 13 : Variation du régime du vent à Wadi Fira dans sa partie Est. 
 

 
 

Figure 14 : Variation du régime du vent à l’Ennedi-Est. 
 
h. Espèces en voie de disparition dans la 

zone d’étude 
 
L’échantillon des personnes enquêtées 
dans les deux sites a affirmé dans sa 
majorité l’état de disparition de cinq 
espèces à savoir, Boswellia sacra, Grewia 

tenax, Faidherbia albida, Ziziphus 

mucronata et Acacia senegal. L’analyse 
montre que Faidherbia albida et Acacia 

senegal sont les espèces les plus menacées 
de disparition avec des pourcentages 
respectifs de 19% et 14% à Wadi Fira dans 
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sa partie Est (figure. 15) et de 21% et 17% 
à l’Ennedi-Est (Figure. 16). 
 

 
 

Figure 15 : Espèces en voie de disparition dans le Wadi Fira dans sa partie Est 
 

Les espèces Faidherbia albida (17%) et 
Acacia senegal (10%) sont les espèces qui 
sont les plus menacées de disparition 

suivies des autres (Boswellia sacra, Grevia 

tenax et Ziziphus mucronata) à Wadi Fira-
Est (figure. 15). 

 

 
 

Figure 16 : Espèces en voie de disparition dans l’Ennedi Est 
 
Comme à Wadi Fira dans sa partie Est, 
c’est toujours Faidherbia albida et Acacia 

senegal qui sont plus menacées de 
disparition d’après les personnes enquêtés 
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dans l’Ennedi-Est avec des pourcentages 
respectifs de 20% et 13% (figure. 16). 

i. Stratégies d’adaptation des 
populations de la zone d’étude 

 

 
 

Figure 17 : Stratégies d’adaptation des populations aux changements climatiques 

 
Comme stratégies mises en place par les 
populations de notre zone d’étude, éleveurs 
pour la plupart sont la mobilité, le stockage 
des résidus de récolte, la diversification du 
cheptel et la réduction de la taille du 
troupeau. Cependant, les données 
analysées des enquêtes laissent 
comprendre que dans les sites, c’est la 
mobilité du cheptel qui est plus pratiquée 
car 32% des enquêtés de l’Ennedi-Est et 
22% des enquêtés de Wadi Fira dans sa 

partie Est l’ont affirmée. Une certaine 
proportion des enquêtés dans les deux sites 
affirment également à travers les enquêtes 
réalisées faire recours au stockage de 
résidus de récolte pour l’alimentation des 
animaux. Aussi, comme autres stratégies, 
ils diversifient leurs cheptels et réduisent 
aussi la taille de leurs troupeaux respectifs 
pour pouvoir faire face aux effets néfastes 
des changements climatiques sur l’élevage 
(Figure 17). 

 

 
 

Figure 18 : Stratégies d’adaptation des populations aux changements climatiques 
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Les résultats des enquêtes révèlent que 
25% des enquêtés de l’Ennedi-Est contre 
17% à Wadi Fira dans sa partie Est 
pratiquent la migration en ville et l’exode 
face aux effets des changements 
climatiques dans leurs zones respectives. 
Aussi, 20% des enquêtés de l’Ennedi-Est et 
19% des enquêtés de Wadi Fira dans sa 
partie Est s’adonnent aux activités 
génératrices de revenus (AGR) pour 
joindre les bouts comme stratégie 
d’adaptation aux effets des changements 
climatiques. Comme autre stratégies 
adoptées, les producteurs de la zone 
d’étude font recours aux semences 
améliorées et précoces  et les cultures de 
contre saison (Figure 18). 
 

DISCUSSION 
 
Les résultats de nos enquêtes ont fait 
ressortir trois paramètres climatiques 
perçus par les populations de la zone de 
l’étude. Ces trois paramètres s’avèrent 
aussi plus déterminants du fait qu’ils 
agissent directement sur la production 
agricole en guidant les résultats de la saison 
hivernale à travers l’obtention ou non 
d’une bonne récolte. Il s’agit de la 
pluviométrie, de la température et de la 
vitesse du vent. Nos résultats corroborent 
ceux obtenus chez les producteurs du maïs 
au Bénin [12] qui percevaient le 
changement climatique à travers le retard 
dans le démarrage des pluies, les poches de 
sécheresse, les vents violents et la chaleur 
excessive. 
 
La majorité de la population enquêtée dans 
la zone d’étude (Wadi Fira dans sa partie 
Est et Ennedi-Est) affirme qu’il fait de plus 
en plus chaud, aussi bien les nuits que les 
jours. Les effets majeurs signalés par les 
populations enquêtées ont été 
l’augmentation de la température et le 
retard des pluies. Ces mêmes perceptions 
paysannes ont été signalées par des études 
similaires effectuées au Zimbabwe [13] et 
en Zambie [14].  Cette tendance est en 

conformité avec les projections PANA [9] 
qui situe l’augmentation de la température 
de +0,8°C et +1,7°C à l’horizon 2025 et 
2050 respectivement. Dans le rapport de la 
CEDEAO-Club /Sahel/OCDE/CILSS [12], 
il ressort que les températures en Afrique 
de l’Ouest, et particulièrement dans le 
Sahel, ont évolué quelque peu plus 
rapidement que la tendance mondiale, avec 
des augmentations allant de 0,2°C à 0,8°C 
par décennie depuis la fin des années 1970 
dans les zones sahélo saharienne, 
sahélienne et soudanienne. La perception 
de la population concernant l’augmentation 
de la température en saison de pluies et en 
saison froide, est en accord avec les 
résultats de [11] et [1] qui stipulaient une 
augmentation de la température, doublée 
de variation saisonnière avec à la clé, des 
fortes vagues de chaleur au cours de 
l’hivernage. Aussi, au Bénin, [15] et [16] 
ont noté que les indicateurs de la 
manifestation du changement climatique 
utilisés par les populations locales sont : la 
baisse et les irrégularités des pluies, le 
démarrage tardif ou précoce de la saison 
des pluies, l’arrêt précoce des pluies et les 
fréquences élevées des poches de 
sécheresse au cours de la saison 
 
En effet, au Sahel le changement 
climatique se manifeste par une variabilité 
pluviométrique qui est le fruit d’un 
ensemble de processus en interactions 
complexes. C’est la raison pour laquelle 
[17] et [18] attestent qu’aucun facteur pris 
individuellement ne saurait suffire pour 
expliquer la variabilité pluviométrique au 
Sahel. Ces différents indicateurs sont en 
accord avec ceux observés dans d’autres 
systèmes de culture [15], [16] et [19]. 
 
Les précipitations dans la bande sahélienne 
où sont situées nos deux sites d’étude sont 
en grande partie tributaires de l’intensité de 
la mousson comme l’ont aussi affirmé 
Koulm et ses collaborateurs [20]. La 
variation de la mousson engendrerait une 
variation du cycle des pluies. Les résultats 
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des enquêtes réalisées à Wadi Fira dans sa 
partie Est et à l’Ennedi-Est sont également 
en conformité avec ceux de Pierre et ses 
collaborateurs [21] dans la commune 
d’Adjohoun et de Dangbo au sud-est Bénin 
et qui confirment les perceptions 
paysannes sur les manifestations des 
changements climatiques. Ils attestent 
qu’environ 96% des chefs d’exploitation 
affirment une baisse des précipitations et 
une hausse des températures ces quinze 
dernières années. Des résultats similaires 
ont été trouvés [22] en zone sahélienne, 
nord et sud soudaniennes du Burkina Faso ; 
Aussi, dans la commune rurale de Niono au 
Mali [23], dans la région de Tillabéry au 
Niger [24] et dans la commune rurale de 
Tioribougou [25], des chercheurs l’ont 
également évoqué à travers les différentes 
études menées. Par ailleurs, au Niger [26], 
près de 80% de la population enquêtée 
affirme avoir perçu une baisse des pluies 
conformément au déficit récemment 
observé. Par contre à Bambey (Sénégal), 
l’augmentation récente de la quantité de 
pluie a été perçue par plus de 96% 
d’enquêtés [26]. Ces augmentations sont 
dues aussi aux effets du changement 
climatique avec des quantités 
excédentaires des pluies causant des 
inondations. 
 
Ainsi, pour ce qui est de la tendance 
générale de la saison pluvieuse, presque 
toute la population enquêtée affirme que 
les saisons sont de plus en plus sèches. Des 
études analogues menées par Ouedraogo 
[5] ont ressorti que la situation 
pluviométrique au Burkina Faso connaît 
une baisse générale sur l’ensemble du pays 
sur la série 1951 à 2006.  
 
L’étude sur la variabilité, les extrêmes et le 
changement climatique au Sahel réalisée 
sur 244 stations de 1961 à 1990 [27] a 
montré que la baisse du cumul 
pluviométrique annuel est extrêmement 
liée à la baisse du nombre de jours de pluie 
supérieure à 1mm. Ces résultats sont 

confirmés par Abdou [28] à travers une 
analyse zonale en distinguant la partie Est 
(Tchad) et Ouest du sahel qui montre que 
certes il y a une alternance entre années 
humides et sèches observée globalement au 
sahel, mais la sécheresse se poursuit dans 
la partie Ouest alors que la partie Est 
connait un retour à des conditions plus 
humides.  
 
Concernant le constat tardif de début de 
saison des pluies par les populations 
locales, plusieurs auteurs partagent le 
même point de vue. Ouoba [29] est du 
même avis, dans son constat dans les 
villages de Dampela, Gandéfabou et 
Kelwélé au Nord du Burkina Faso où ces 
populations enquêtées affirmaient à 70% 
que les débuts de saison des pluies sont 
tardifs. Ogouwalé [30], partage le même 
constat du démarrage tardif et/ou les 
mauvaises répartitions des pluies selon 
74% de personnes enquêtées dans les 
villages enquêtés au Bénin. Les mêmes 
perceptions paysannes ont été signalées par 
des études similaires effectuées au 
Zimbabwe [13] et en Zambie [14]. 
 
La perception du changement climatique 
par les populations de la zone d’étude à 
travers la baisse et l’irrégularité des pluies, 
le démarrage tardif de la saison des pluies, 
l’arrêt précoce des pluies, la fréquence plus 
élevée des séquences sèches sont en 
conformité avec les travaux antérieurs [22], 
[31] et [32].  
 
Cette étude met en exergue une tendance à 
l’accentuation des évènements climatiques 
extrêmes (pluies intenses, hausses de 
température, violence des vents) durant ces 
dernières années dans la région. En effet, 
certains auteurs à l’instar de Hounghton 
[33] prédisent une augmentation des 
fréquences d’évènements climatiques 
extrêmes avec le réchauffement 
climatique. Le GIEC [12] prévoit 
également que les phénomènes climatiques 
extrêmes deviendront plus fréquents et plus 
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intenses durant les prochaines décennies en 
Afrique. Au vu de ces prédictions, on peut 
dire que les perceptions du changement 
climatique par les populations locales sont 
en adéquation avec les tendances 
climatiques. 
 
Les enquêtes menées dans les deux sites 
faisant l’objet de notre étude ont révélé un 
certain nombre d’espèces ligneuses 
menacées. En tête de liste, se trouvent 
Faidherbia albida et Acacia senegal, 
suivies des espèces comme Boswellia 

sacra, Grevia tenax, Ziziphus mucronata, 

Diospyros mespiliformis et Commiphora 

africana.  
 
En effet comme l’ont déjà révélé plusieurs 
études ressentes conduites au sahel, la 
végétation ligneuse est en régression aussi 
bien en terme de diversités qu’en termes de 
densité [34] ; [35] ; [36] ; [37] ; [38] et [39]. 
Ce qui permet aisément de comprendre les 
résultats de nos enquêtes.  
 
Les causes de cette dégradation sont 
nombreuses mais essentiellement liées aux 
conditions climatiques et aux activités 
humaines accentuées par cette 
démographie galopante entrainant des 
profonds changements dans l’occupation 
des sols et une pression accrue sur les 
ressources naturelles avec une incidence 
importante sur l’allure de la végétation 
([40] ; [41]).  
 
Les espèces comme Acacia raddiana et 
Balanites aegyptiaca qui sont 
prépondérantes dans notre zone d’étude de 
par leurs nombres et leurs capacités de 
régénération, quoiqu’elles soient pourtant 
assez exploitées pour le bois de feu sont 
probablement moins affectées par la 
sècheresse comme l’ont également signalé 
Thiombiano [42] et Traoré [43] ; en plus de 
ces espèces, ils ont également cité Guiera 

senegalensis et Combretum micranthum. 

 

Au regard de leur importance socio-
économique, une moindre variation au 
niveau de la disponibilité de certaines 
espèces ne peut passer inaperçu. C’est 
pourquoi la perception locale est aussi 
indispensable pour une meilleure 
appréciation de l’état de la végétation, 
surtout pour l’identification des espèces 
menacées de disparition [44]. 
 
Les effets néfastes des changements 
climatiques associées aux fortes pressions 
anthropiques provoquent le dessèchement 
et la mortalité des ligneux, la baisse de la 
production fruitière, le tarissement précoce 
des cours d’eau, et la dégradation du 
couvert végétal [45]. 
 
Il faut signaler que les populations citent 
seulement les espèces qui leur sont utiles ; 
celles qui ne sont pas couramment utilisées 
peuvent même être très vulnérables sans 
que l’on ne s’en aperçoive. Cela peut 
mettre en cause la fiabilité des enquêtes 
ethnobotaniques comme moyen pour une 
estimation rapide de l’état de la végétation 
d’une localité.  
 
Les enquêtes ont permis également de 
savoir un certain nombre de stratégies 
adoptés par la population de notre zone 
d’étude pour faire face aux aléas et chocs 
dus aux changements climatiques. Certains 
producteurs font du labour superficiel et 
utilisent des variétés précoces. Ces 
résultats figurent parmi ceux obtenus au 
Népal [46] sur les facteurs influençant la 
prise de décision des agriculteurs lors de 
l’adoption des stratégies d’adaptation aux 
changements climatiques et l’impact de ces 
adaptations sur les rendements agricoles.  
 
Par ailleurs, d’autres producteurs 
pratiquent des activités génératrices de 
revenus telles que les cultures de contre-
saison et le petit commerce pendant que 
d’autres partent en exode dans les centres 
urbains pour chercher du travail ou migrent 
dans les pays voisins comme le Soudan et 
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la Libye à la recherche d’emploi afin 
d’envoyer de quoi nourrir leur famille. Des 
constats pareils ont été faits au Bénin [47] ; 
[48].  
 
Dernièrement, la covid-19 a freiné la 
migration humaine à l’échelle de la sous-
région entraînant un flux de migration 
urbaine au sein des différentes villes 
approximatives (Cycle de programme 
humanitaire, 2020). 
 
La mobilité du troupeau, le stockage des 
résidus de récolte, l’intégration de 
l’agriculture à l’élevage, l’installation de 
parcelles fourragères, la diversification du 
cheptel, la réduction de la taille du 
troupeau, la pratique d’activité extra-
agricole sont également les différentes 
stratégies adoptées par les populations de 
notre zone d’étude pour pallier aux effets 
néfastes des changements climatiques. 
 
Conclusion 
 
L’étude a révélé que les populations de la 
zone d’étude perçoivent clairement les 
changements climatiques tant au niveau 
des précipitations, de la température que du 
régime des vents. Ces perceptions 
paysannes corroborent les observations 
agro météorologiques et la littérature sur la 
crise climatique au Sahel et au Tchad. 
Aussi, celles-ci, comme stratégies 
d’adaptation face aux effets ressentis des 
changements climatiques, utilisent des 
variétés de semences améliorées et de 
cycles courts ; aussi le labour se fait de 
façon superficiel pour ce qui est de 
l’agriculture. Et comme l’élevage est une 
principale activité dans cette zone, les 
populations accentuent la mobilité du 
troupeau tout en faisant le stockage des 
résidus de récolte pour s’adapter aux effets 
des changements climatique sur le bétail ; 
en plus de cela, la diversification du cheptel 
et surtout la pratique des activités extra 
agricoles sont également faites pour pallier 
aux effets des changements climatiques. 

L’étude a révélé aussi un certain nombre 
des espèces ligneuses menacées de 
disparition ; il s’agit entre autre de 
Faidherbia albida, Acacia senegal, suivies 
des espèces comme Boswellia sacra, 

Grevia tenax, Ziziphus mucronata, 

Diospyros mespiliformis et Commiphora 

africana. En perspectives, il serait 
interessant de mener d’autres études sur les 
modes de production et de  régénération 
des espèces menacées de disparition et des 
études ethnobotaniques pour mieux 
appréhender les causes réelles de ces 
menaces. Aussi, pour consolider les 
données recueillies sur la pluviométrie et 
climat changeants de la zone, pousser 
encore les études à travers une 
comparaison des données satellitaires 
modélisées à celles récoltées. 
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